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POLITIQUE FEDERALE AU CONSEIL NATIONAL 

La bataiSfe des économies 
Un journal de la Suisse orientale crit ique verte­

ment la mesquinerie des citoyens qui apprécient 
le problème des finances fédérales sous l'angle de 
la polit ique d'économies. C'est un point de vue 
— rétorque notre bon confrère radical « Le Dé­
mocrate ». Cependant, il est incontestable que 
cent mille citoyens au plus commettent ce pet i t 
péché. Et, le jour de la votat ion populaire, ils fe­
ront l 'appoint et le partage. Il serait insensé de 
négliger ce fa i t capital . Le sort de la votat ion du 
5 juillet I952 fut scellé le jour où le grand argen­
tier fédéral déclara qu'i l fal lait régler les recettes 
d'après les dépenses, et non l'inverse. Le pet i t 
bourgeois helvétique — et qui n'est pas bourgeois 
chez nous ? — qui tr ime dur, ne comprend pas de 
telles allégations. Il y a là une question de prin­
cipe, plus for te que celles de gros sous. Et depuis 
une année, la cohorte des partisans des économies 
n'a cessé de grandir. 

L'an dernier, l'on s'est battu à coups de chiffres, 
alors que c'était davantage de principes financiers 
qu'il s'agissait. L'on s'est efforcé de créer les 
conditions d'un équilibre financier en se conten­
tant d'adapter les recettes à des dépenses dont 
aucun frein ne venait l imiter la croissance. La 
meilleure preuve en est ce budget établi en I948 
pour servir de base à la réforme des finances. 
Les dépenses, qui y sont prévues, sont presque 
toutes dépassées par les chiffres réels d'aujour­
d'hui. Les subventions, qui y f iguraient pour un 
quart de mill iard environ, sont bien près d 'at te in­
dre, à l'heure actuelle, le demi-mil l iard. Cela ne 
prouve-t-il pas qu'i l faut se décider, une fois pour 
toutes, à aller au fond du problème ? 

Or, ce fond du problème, c'est précisément la 
question de l imitation des dépenses, dont l'accrois­
sement constant et rapide compromet tout équil i­
bre financier durable. C'est là ce que le peuple 
souverain a exprimé par plusieurs votes négatifs, 
notamment à propos du « sacrifice de paix » pré­
conisé par les socialistes et le plan de juillet I952. 
Des centaines de milliers de citoyens se rangent 
sous cette bannière. Pas d' impôts nouveaux sans 
qu'ils répondent à des besoins urgents de l'Etat. 
Pas d'impôts nouveaux qui n'aient un but l imi tat i -
vement déf ini . Pas d' impôts nouveaux avant que 
la preuve ait été apportée que l 'administration a 
réalisé un ef for t substantiel, eff icace pour effec­
tuer toutes les économies possibles. A défaut de 
quoi, la caisse fédérale est appelée à rester un 
tonneau des Danaldes. 

« On ne pourra pas — déclare M . Max d'Arcis 
dans le '«Bulletin commercial-suisse » — mener à 
bonne f in une réforme des finances fédérales dont 
les économies ne seraient pas une des pierres an­
gulaires. Il ne suffit plus, aujourd'hui, d 'adapter 
les recettes aux dépenses pour pouvoir se déclarer 
satisfait. Le vieil adage reprend toute sa valeur, 
qui d i t : « Selon ta bourse, gouverne ta bouche. » 
Ceci dît sans méconnaître que les finances de 
l'Etat ne sont pas en tous points identiques à celles 
d'un particulier et que certaines catégories de dé­
penses, qui seraient exagérées et injustifiées dans 
une famille, doivent être admises de. la part de 
l'Etat. Car pour celui-ci, les éléments économiques 
ne sont pas seuls à compter. Ils sont accompagnés 
de facteurs sociaux ou politiques dont l'influence 
est souvent contraire aux notions économiques les 
plus orthodoxes. Pourtant, tout en tenant compte 
de cette réalité, il est des limites que l'on ne sau­
rait dépasser. Il est une faiblesse de l'administra­
tion devant des économies nécessaires, que l'on 

ne peut éternellement tolérer. Comme il est des 
complaisances parlementaires envers des dépenses 
de caractère passablement démagogique qui dé­
passent les bornes de la bonne volonté du contri­
buable. C'est probablement parce que l'on a mé­
connu ces limites qu'i l a fallu une succession de 
« vetos » populaires pour remettre en évidence 
des réalités qui pourtant ne dépassent pas le plus 
gros sens commun. » 

Un point très délicat, sur le plan moral comme 
matériel, est celui des économies. Le Conseil na­
tional a refusé plusieurs des réductions de subven­
tions suggérées par le Conseil fédéral avec le bud­
get de I953. De même, il est à prévoir que l'As­
semblée fédérale ne fera qu'une bouchée du mes­
sage « concernant les économies à faire dans le 
domaine des subventions fédérales ». 

Une des économies envisagées concerne les sub­
ventions destinées à réduire le .coût du pain bis, 
que l'on ne consomme plus guère que dans la 
Suisse allemande. Une autre vise à réduire les 
subsides dont bénéficient l 'Off ice suisse d'expan­
sion commerciale et l 'Off ice central suisse du tou­
risme. Le Conseil national, où" le groupe le plus 
for t est, seloa le mot de M. Haeberl in, celui des 
subventionnés, est devenu le chapitre des ordres 
mendiants de l'Helvétie. Ce qui y a de-grave, ' , 
c'est qu'i l n'est pas tout à fa i t certain que, le 
jour venu, il soit désavoué par le peuple. Les Suis­
ses, faisant mentir leur réputation proverbiale de 
fierté, commencent à s'accoutumer à tendre la 
main. Ils lèvent solennellement le bras droi t pour 
témoigner de la pureté de leurs intentions, tandis 
qu'ils ouvrent la gauche, dans le dos, pour recevoir 
une manne quelconque. C'est une manière d' in­
toxication. 

La bataille n'est pas encore gagnée, mais elle 
le sera. L'on peut en être convaincu, pour peu que 
les bons citoyens fassent leur devoir. XXX. 
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INONDATIONS EN ITALIE 

Plusieurs régions de l'Italie du Nord ont été 
dévastées par des inondations, et c'est la ville 
et les environs de Gênes qui en ont parti­
culièrement souffert. Notre photo : Les eaux 
de la rivière Bisagno ont détruit un pont et 
endommagé une maison. 

Banque Populaire de Martigny 
Tél. 61275 - Compte de chèques postaux II c 1000 

Capital et réserves: Fr. 1,500,000.— 
Crédits commerciaux — Crédits de construction — Prêts hypothécaires et sous toutes autres formes 
Dépôts à vue ou à terme en compte courant — Carnets, d'épargne — Obligations à 3 et 5 ans 

Gérance de titres 

Une intervention 
de M. Crittin 

à propos du programme d'armement 

(Correspondance particulière) 

En avril 1951, les Chambres volaient un pro­
gramme d'armement dont l 'exécution, répartie sur 
cinq ans, devait coûter, disait-on à l 'époque, 
1464 millions, soit tout près d'un mil l iard et demi. 

Or, deux ans plus tard, tenant compte des tra­
vaux exécutés, des travaux en cours d'exécution 
et des commandes passées — ce qui représente 
à peu près le 60 °/o du programme total — on 
constate que les dépenses s'élèveront à 220 mi l ­
lions de plus que les crédits accordés. 

Cette situation a engagé le Conseil fédéral à 
présenter au Parlement un rapport sur l'état 
d'avancement des travaux et sur les raisons qui 
expliquent, sans toujours les justifier, les dépas­
sements de crédit. 

La commission du Conseil national, qui a exa­
miné ce rapport, s'est divisée en une majorité et 
deux minorités. L'une de ces dernières, formée 
par les députés socialistes, proposait à l'assem­
blée plénière de ne pas poursuivre l 'exécution 
du programme d'armement au delà des dépenses 
déjà engagées et d'attendre, pour continuer les 
travaux, un nouveau message du Conseil fédéral 
sur les moyens envisagés pour limiter à 500 mi l ­
lions par an le budget ordinaire des dépenses 
pour la défense nationale. 

La seconde minorité, représentée par M . Critt in, 
député radical du Valais, entendait subordonner 
l 'approbation du rapport sur les dépassements 
de crédit à la condit ion que les autorités fissent 
un effort pour réduire, voi re supprimer, les d é ­
penses militaires non indispensables, quelles 
qu'elles soient. 

M. Crittin invitait en outre le Conseil fédéral à 
étaler le programme d'armement restant à exé­
cuter. 

Jeudi matin, au Conseil national, M . Crittin a 
vigoureusement défendu sa proposit ion. Il a, en 
somme, posé le problème fondamental de l 'orga­
nisation de l'armée en demaridant de mettre un 
terme à un système suranné, caractérisé par des 
dépenses excessives, une administration et des 
états-majors pléthoriques, des services, des cours 
et des inspections trop nombreux, dont le coût 
est toujours très onéreux et l'utilité parfois d o u ­
teuse. 

L'orateur a montré que l 'opinion publ ique s'in­
quiète, s'alarme même de l'augmentation crois­
sante des dépenses et, selon une .remarque, du 
président Eisenhower, valable non seulement 
pour les Etats-Unis, mais chez nous aussi, a sou­
vent l'impression que, dans certains bureaux, on 
prête plus d'attention à dépenser le maximum 
qu'à dépenser judicieusementle 
qu'à le dépenser judicieusement. 

Il a dénoncé également un certain esprit mi l i ­
tariste qui se manifeste en ceci que certains fonc­
tionnaires de l'administration militaire s'inquiètent 
trop peu dé l'effort imposé au contr ibuable pour 
réunir les millions qu'i ls dépensent. 

Enfin, il a taxé d' imprévoyance et de légèreté 
ceux qui ont élaboré un programme d'armement 
dont le coût dépasse déjà très sensiblement les 
premières estimations. 

M. Critt in, qui faisait cavalier.seul à la commis­
sion, a groupé 21 députés autour de sa proposi ­
t ion, lors du vote qui a mis fin à la discussion. 
La proposit ion de la majorité de la commission 
l'a, certes, emporté par 74 voix sur 132 votants, 
alors que la minorité socialiste réunissait 33 voix 
pour sa proposit ion et M. Nicole 4, en proposant 
de limiter à 300 millions les dépenses militaires 
ordinaires. 

Le résultat de ce débat montre bien qu'une très 
large partie de notre opin ion publ ique, dont 
M. Crittin s'est fait le porte-parole, entend donner 
un avertissement à nos autorités qui ne semblent 
pas encore avoir compris la nécessité, en rapport 
avec les ressources économiques du pays. 

En zone soviétique 
des primes récompensent 

les juges populaires 
« efficaces » 

Il y a un an, en république démocratique alle­
mande, le ministre de la Sécurité, Wilhelm Zaisser, 
citoyen soviétique, qui n'était point encore arrêté, 
déclarait : « La camarade Benjamin travaille sans 
rêverie ni sentiment. » Il fal lait l'entendre comme 
un compliment. 

Il n'est pas dépourvu d'humour d'observer que 
cet ancien chef de la police secrète de la zone 
soviétique comptera peut-être d'ici peu parmi les 
victimes de la procédure brutale de la camarade 
Benjamin, aujourd'hui ministre de la Justice. Cet te 
femme, qui fut, pendant t r io sans, vice-présidente 
de la Cour Suprême, incarne véritablement le 
« bon plaisir » souverain dans la manière de ren­
dre la justice en zone orientale. 

Elle mil i tai t alors fortement pour l'élimination de 
tous les juges de formation universitaire, cherchant 
à leur substituer de soi-disant « juges populaires », 
institués après une brève instruction. Déjà, il y a 
un an, elle pouvait dresser le bilan de son activité : 
parmi les juges en fonctions à ce moment-là, on 
dénombrait 46 % d'ouvriers, 4,6 °/o de paysans, 
27 °/o d'employés et I I °/o d'« Allemands moyens ». 
Chez les procureurs, la séparation était plus nette 
encore : 65 % d'ouvriers contre 20 °/o d'employés -

seulement et 10 °/o de personnes appartenant à 
la classe moyenne. Le pourcentage des juges et 
procureurs populaires est monté depuis à 90 %>. 

Il faut noter en outre cju'aucun juge ne peut 
condamner un inculpé à une peine inférieure, à 
celle requise par le procureur sans courir le risque 
de se voir traduire à son tour devant ce même 
tribunal... populaire. 

Ce bouleversement dans la composition de la 
magistrature n'est pas le- seul mérite de l'ancienne 
avocate Benjamin, d'origine bourgeoise. Elle a pré r 

sidé d' importants procès d'ordre polit ique ou éco­
nomique. En en choisissant sept seulement, on ob­
servera que, méprisant les lois bourgeoises, encore 
en vigueur cependant, elle a prononcé deux con­
damnations à mort, sept aux travaux forcés à per­
pétuité, trente-huit à des peines totalisant 339 an­
nées de travaux forcés. 

Autant quon puisse les tenir comme authenti­
ques, les chiffres suivants ont été obtenus sur l 'acti­
vité des tribunaux de la zone soviétique, sous Ben­
jamin (exception fai te par conséquent des tr ibu-, 
naux militaires soviétiques) : 15 condamnations à 
mort (14 exécutions), 2 condamnations aux travaux 
forcés à perpétuité, 79 peines de travaux forcés à 
temps totalisant 550 ans et 27 atteignant 49 ans 
et I I mois de prison: Ces jugements ont été pro­
noncés entre le 17 juin et le 2 I juillet pour part i ­
cipation à la révolte populaire à Berlin et dans 
le reste du terr i toire contrôlé par les Soviets. 

D'aussi sévères condamnations paraissent en­
core bienveillantes toutefois, si on les confronte 
avec celles qui . furent prononcées les années pré­
cédentes. En I950, 78.293 personnes ont été incul-
pées^pour des motifs politiques ou économiques. 
Contre elles, 15 condamnations à mort ont été 
prononcées, 18 aux travaux forcés à perpétuité. 
Les condamnés aux travaux forcés à temps to ta­
lisaient 15.712 années et le chiffre des années de 
prison s'élevait à 42.461. Les I I2 .382 accusés de 
I95I ont totalisé plus de 50.000 ans de prison 
(pour 51.596 personnes) et 30.000 ans de travaux 
forcés (pour I 0 . I I 4 personnes). Il n'est pas tenu 
compte dans cette statistique des peines infligées 
par les tribunaux spéciaux. 

Toutes ces condamnations ont été prononcées 
avant qu'une prime, variant entre 150 e t 800 
marks, ait été instituée en. faveur des juges et 
des procureurs appelés à siéger au cours des pro­
cès intentés aux saboteurs. 

J . M. ASS. 
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DIMANCHE M SEPTEMBRE : Journée populaire du 

TÉLÉSIÈGE DE LA CREUSAZ 
I LES MARECOTTES / SALVAN (1100-1800 m.) 
1 PRIX UNIQUE : Aller el refour . . . . Fr. 1.50 ] 
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ejQM Bf A & I T U E V 

DECISIONS DU CONSEIL C O M M U N A L 

Le Conseil municipal se voit placé devant un 
programme de travaux extraordinaires d'envi­
ron cinq millions de francs. La ville de Sion 
connaît actuellement un développement excep­
tionnel. De tous côtés, on construit ; ces nou­
veaux bâtiments doivent être reliés au réseau 
d'égouts et desservis par des routes convena­
bles. La population s'accroît et les bâtiments 
scolaires deviennent rapidement insuffisants. 

Pendant de longues années, l'on a improvisé. 
Maintenant que le retard est à peu près rat­
trapé, il faut prévoir tout d'abord un bâtiment 
scolaire. Faudrâ-t-il agrandir l'école des gar­
çons ou l'école des filles ? Où construire un 
nouveau groupe scolaire à proximité de la nou­
velle église, dans le jardin de l'ancien hôpital ? 
Ces questions devront être étudiées sans retard. 

Le réseau d'égouts est non seulement insuf­
fisant, mais dangereux pour la salubrité pu­
blique. L'administration communale encourt 
une grave responsabilité de ce fait et il ne faut 
pas attendre une épidémie catastrophique pour 
agir. Dès le début de l'an prochain, la construc­
tion du grand égout collecteur doit commen­
cer. Les études ont déjà été faites, mais il y a 
si longtemps qu'elles devront être reprises. 

Le carrefour des Creusets est en panne. Le 
chantier est abandonné. La future route canto­
nale débute sous de biens fâcheux auspices. 
L'Etat du Valais s'en désintéresse, appelé ail­
leurs par des corrections plus urgentes, ou soi-
disant telles. L'attitude du Département des 
travaux publics est toutefois inexplicable. Il 
autorise un travail, puis coupe les crédits. Et 
cela au moment même où il réclame de la 
commune de Sion, pour 1954, une participation 
de Fr. 100.000.— à la correction de la route 
cantonale. 

Il est vrai' que MM. les conseillers d'Etat ne 
connaissent guère de Sion que le chemin qui 
mène de la gare à leur bureau ! Que les temps 
sont changés !... 

C'est devant ces grandes tâches que se voit 
placé le nouvel ingénieur que la ville vient 
d'engager en remplacement de M. Henri de 
Preux. M. Georges Huber est un enfant de 
Sion, il a fait de brillantes études ; s'il a en­
core peu d'expérience, il trouvera en M. Du-
orey un conseiller averti. La réorganisation des 
services techniques, réclamée depuis fort long­
temps, pourra enfin être réalisée. ' C'est du 
moins ce que chacun espère. 

Aux Services Industriels 

Le Conseil adjuge à l'entreprise Velatta la 
construction d'un bâtiment servant de poste de 
raccordement aux usines de la Lonza et de la 
Lienne, ) Conçu par .•> l'architecte Tconchet,, CE 
bâtiment-coûtera Fx' 330;000.—, rà|fi$ il':? auff.. 
pour plus d'un million "d'installations électri­
ques (tableau de commande, appareillage, 
transformateurs, etc.). 

Les études pour l'utilisation des eaux de la 
Lizerne se poursuivent. La ville de Sion y sera 
intéressée pour un cinquième. 

Gratuité du matériel scolaire 

Le postulat du Conseil général trouvera un 
commencement d'exécution par l'achat par la 
commune du nouveau livre de lecture édité 
par l'Etat. La distribution gratuite du matériel 
scolaire n'a pas encore été étudiée par le 
Conseil. 

V 
Avantageux pour les vendanges I 1 I 

V I A N D E HACHÉE 

QUALITE 

Fr,-

V 

CHEZ 

«Hitz» 

SUPERIEURE, 150 gr. env. 

- . 9 0 (-.95 + 57° esc.) 

• 
DEMANDEZ-LE 

VOTRE EPICIER «STOP» 

IMllIfW 

CONSEIL C O M M U N A L 

1. Sur proposition d'une commission spé­
ciale, le Conseil décide de réajuster les vaca­
tions attribuées aux membres des diverses 
commissions. En revanche, il renonce à aug­
menter les jetons de présence accordés pour 
les séances de Conseil aux conseillers. 

2. A la suite du décès du regretté Charles 
Cottet, commandant du corps des sapeurs-pom­
piers de Monthey, le Conseil décide, sur propo­
sition de la commission du feu, de nommer 
capitaine et commandant du corps le premier-
lieutenant Charles Borella, et adjudant le pre­
mier-lieutenant Charles Weilguny. 

(Nos vives félicitations aux deux nouveaux 
promus.) 

3. Le Conseil, sur proposition de son prési­
dent, décide de mettre en soumission la place 
d'encaisseur au Services industriels. 

4. Donnant suite à une demande de la Jeu­
nesse conservatrice de Monthey, il décide de 
décorer Monthey à l'occasion du Congrès des 
Jeunesses conservatrices du Valais romand qui 
aura lieu le 4 octobre prochain. 

HASARDS D'UN PRENOM 

Le beau prénom de Charles possède-t-il des 
qualités propres aux extincteurs et aux lances 
à incendie ? Oh le croirait en relisant la liste 
des citoyens qui se succédèrent à la tête du 
corps de pompiers de la localité. Citons entre 
autres MM. Charles Cottet père, Charles Ber­
trand, Charles Cottet fils, dont nous déplorons 
la mort, Charles Borella, son successeur, et 
Charles Weilguny, son remplaçant. 

P r é v e n t o r i u m d e V a l d ' I l i iez 
Nous avons parlé idans nos précédents commu­

niqués des tâches multiplies qui incombent à la 
Ligue antituberculeuse dans le domaine de l'hy­
giène comme dans celui de la charité. Disons quel­
ques mots aujourd'hui, des dépenses que ces dif­
férentes tâches lui occasionnent et des ressources 
dont elle dispose pour y faire face. 

Dépenses : Le dispensaire de Monthey, le Pré­
ventorium d'Illiez, les colonies de vacances (des 
Giettes), de Giétroz et de Bluche, les sanatoria 
de Montana et de Leysin, les secours aux malades 
et convalescents dans le besoin lui coûtent annuel­
lement 25 000 francs. 

Ressources : Pour faire face à de telles chargés 
elle reçoit des subventions fédérales, cantonales et 
communales, des dons, elle organise des collectes, 
des ventes, kermesses ou autre. Le total des res-! 
sources qu'elle parvient de la sorte à se procurer 
atteint près de 20 000 francs par année, ce qui ne#^,T • ~ 
lui permet pas de couvrir ses dépenses. }., Les propos du vendredi 

LA SAINT-MICHEL ET LA FUSION 

La Fanfare municipale de Martigny-Bourg organisera 
les traditionnelles kermesses de la Saint-Michel, les 
dimanches 27 septembre et 4 octobre courant. 

Après la « Diane » de l'aube et le concert-apéritif, 
la fête s'emparera du Pré de foire : grande kermesse, 
jeux, bal, carrousels. Un concours de quilles réunira 
les meilleurs manieurs de boules de la région. Quant 
aux gourmets, ils auront l'embarras du choix : raclette, 
saucisses grillées, restauration froide (Sur-les-Scex), le 
fout servi dans... « la Salle des Pompes », décorée pour 
l'occasion. 

Et l'attrait de la journée sera la grande et officieuse 
consultation populaire sur un sujet toujours d'actualité : 
« Etes-vous pour la fusion Bourg-Ville ? » Avec pro­
clamation des résultats à minuit. 

Un beau dimanche à passer dans l'ambiance connue 
du Bourg. Les sportifs pourront arroser dignement la 
victoire du Martigny-Sporf sur Boujean I Mais ça... 

X... 

Club Alpin Suisse (groupe de Marligny) 

La course de septembre à la Poinfe d'Aveneyre et 
Malairait aura lieu le 4 octobre. Pour jeunes et vieux. 
Réunion mercredi 30 septembre, à 20 h. 30 chez Kluser. 

Les chefs de courses. 

O. J. du C. A. S. 
Ce soir, réunion au Café des Messageries à 20 h. 30. 

Course à la Dent de Mordes. 

OU'ON SE LE DISE ! 

Dimanche à H h. 30, au Stade municipal de 
Martigny, grand match de football opposant les 
premières équipes, de Martigny et U. S. Bienne-
Boujean. Les spectateurs sont assurés d'assister à 
une empoignade sérieuse et à un duel de supré­
matie entre les deux ex-internationaux J -P . 
Friedlaender et Lusenti. De leur côté, nos repré­
sentants, après un début de saison laborieux met­
tront tout en œuvre pour offrir au public une 
victoire qui serait de bonne venue. Faisons-leur 
donc confiance en leur apportant notre appui mo­
ral. 

Vu l'importance de la rencontre, un contrôle très 
sévère sera effectué aux caisses du terrain. Les 
membres « supporters » et les personnes en pos-
sesion d'une carte- abonnement sont instamment 
priés de se munir de leur carte. Pour ceux qui ne 
l'auraient pas encore reçue, prière de la réclamer 
à l'entrée du terrain. 

A u nouveau Tea-Room - Bar « Mikado », 
le meilleur café4 et des apéritifs soignés. 

Luc GILLIOZ. 

Pour animer toutes ces œuvres, nous disposons'!; 
heureusement d'un personnel qualifié et dévoué ^ 
que nous ne pouvons hélas, rétribuer selon son ;W; 

mérite. Médecin, infirmières, sœurs et aumônier 
du Préventorium, tous se dépensent sans compter 
pour apporter à nos petits pensionnaires, à nos 
malades, à nos convalescents, l'aide ïmatéridLle et 
morale dont ils ont tant besoin. 

A son tour la population du district de Monthey 
à laquelle nous lançons un dernier appel ne leur 
refusera son aide. Elle acceptera au contraire avec 
le sourire l'insigne qui lui sera offert pour le prix 
de 1 fr. (vente à domicile samedi et dimanche) 

Portez dimanche l'insigne de la Ligue 
antituberculeuse 

'iiiimiim 

LES £ PORTS 

AU COMPTOIR : STAND 264, HALLE 2 GALERIE 

LES MATCHES DU 27 SEPTEMBRE 

PREMIERE LIGUE 

Etoile — Sion; Martigny — Boujean; Sierre — Cen­
tral ; Vevey — La Tour. 

Monthey sera au repos, tandis que Boujean fera 
sa troisième visite en Valais. Après un match nul et 
une défaite, que donnera ce nouveau voyage ? Nous 
misons sur Martigny. Sion devra faire le long dépla­
cement vers l'Etoile que l'on dit revenir bien en forme. 

Sierre doit effacer une récente défaite, tandis que 
le derby vaudois sera très disputé. 

DEUXIEME LIGUE 

Pully—Vignoble ; Sierre II—Aigle ; Saxon—Chailly ; 
Chippis—Lutry ; Viège—St-Léonard. 

Ce sera difficile aux réserves si'erroises de récolter 
leur premiers points, malgré l'avantage du terrain, car 
Aigle est déjà redoutable. Le voyage de Saint-Léonard 
lui donnera certainement quelques craintes. Saxon et 
Chippis peuvent espérer une victoire. 

TROISIEME LIGUE 

Ardon I—Sion II ; Grône I—Brigue I ; ' Vélroz I— 
Rhône I ; Sierre III—Chamoson I ; Vouvry I — Muraz I ; 
Fully I — Martigny II ; Monthey II — St-Maurice 1 ; Ley-
tron I — Vernayaz I. 

JUNIORS A (groupe intercantonal] 

Vevey - Malley ; Monthey - Sion ; Martigny - Sierre. 

JUNIORS (deuxième série) 

St-Léonard I - Viège I ; Grône I - Sierre II ; Lens I -
Chippis I ; Chamoson II - Confhey I ; Saxon II - Chamo­
son I ; Véfroz I -Ardon I ; Vernayaz I - St-Maurice I ; 
Fully I - Saxon I ; Muraz I-Monthey II. 

COUPE VALAISANNE 

Lens I - Brigue I I ; Salquenen I -Viège I I ; Evionnaz 
I - Saxon I I ; Collombey I -Ardon I I ; St-Gingolph I -
Fully II ; Troistorrenfs I - Martigny III. 

Victoires locales à prévoir sur fous les fronts. 

Armé de grands ciseaux !... 
Christian Dior veut raccourcir nos jupes I Réjouissez-

vous, mesdames, il faut peu de choses pour que — 
court vêtues — vous fassiez sensation : Portez les bas 
de chez Mme Ch. Addy, Atelier Valalsan, Martigny. 

Nouveautés étonnantes, qualités supérieures, prix 
; avantageux. 
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LES SPECTACLES 
« Autant en emporte le vent » au Ciné MICHEL 

«Autant en emporte le venl » est un événement 
cinématographique que le Ciné Michel ne reculant 
devant aucun sacrifice n'a pas hésité de contracter 

i pour satisfaire sa fidèle clientèle. Dès jeudi, à 20 h. 30. 
A cette occasion, avant le spectacle, le Restaurant de 
Fully vous présente de succulents menus au choix 
pour le prix de Fr. 6.50. Réservez, S. V. P. I 

Salie du Midi — ARDON 

« Jeux Interdits ». Il serait bien trop long d'énumérer 
tous les prix décernés à ce film, comme il le serait de 
citer 'toutes les critiques élogieuses de la presse. Tous 
les publics accueillent avec enthousiasme ce chef-
d'œuvre et apprécient la sensibilité, l'émotion et la 
poésie qui se dégagent de cette page originale dont 
on ne cessera de parler. Samedi et dimanche, 20 h. 45. 

Cinéma ETOILE, Martigny 

« La Minute de Vérité »... Dans foutes les existences 
humaines, il y a des minutes où fout est remis en 
question, où l'avenir est plus incertain que jamais, où 
le passé ressurgit avec une violence incroyable. On 
-appelle ces minutes des «tournants»... 

Voilà le thème de chef-d'œuvre de Jean Delannoy, 
le nouveau triomphe du cinéma français avec le cou­
ple prestigieux: Michèle Morgan-Jean Gabin et Da­
niel Gelin. 

Le film qui subjugue la foule... Un authentique film 
d'amour, captivant, pathétique, émouvant... 

On se voit tel qu'on est et l'on regrette le temps 
des illusions:.. 

N'attendez pas dimanche ! Location permanente. 
Tél. 611.54 et 6 11 55. 

Attention I Dimanche à 17 heures : dernière séance 
avec le merveilleux film d'aventures en technicolor : 
« Requins d'acier ». 

Cinéma REX, Saxon . 

Jeudi : « Requins d'acier ». Le merveilleux film en 
technicolor avec Tyrone Power, Dana Andrews et 
Anne Baxter. 

Dès vendredi : « Ma femme est formidable ». Le suc­
cès comique qui a fait courir tout Paris pendant plus 
de six mois I Une comédie trépidante et échevelée 
d'André Hunebelle avec Fernand Gravey, Sophie Des-
marets, Simone Valère, etc.. 

Le programme de Sottens 
SAMEDI 26 SEPTEMBRE 

7.00 Culture physique — 7.15 Inf. — 7.20 Concerl matinal — 
11.00 Sonate, Beethoven — 12.15 Variétés populaires — 12,30 
Chœurs de Romandie — 12.45 Int. — 12.55 Vient de paraître — 
13.30 Le grand prix du disque 1953 — 14.00 Les Gobelins (repor-
tage) — 14.25 En suivant les pistes sonores... — 14.45 Une demi-
heure avec l'Orchestre léger de Radio-Zurich — 15.15 L'auditeur 
propose... — 16.10 Un trésor national : le patois — 16.30 Musiqu» 
italienne — 17.30 Swing-Sérénade — 18.05 Le Club des Potiti 
Amis de Radio-Lausanne — 18.40 Le courrier du Secours aux 
enfants — 18.45 Intermezzo en la majeur — 18.55 Le micro dans 
la vie — 19.15 Informations — 19.25 Le miroir du temps — 19,45 
« Funny Fellow », Faith-Stein-Ferretra — 19.50 Jouez avec nous — 
20.15 Airs du temps — 20.30 « Toul pour Eve I » — 21.30 Rythme* 
et romances — 21.45 Jazz-Partout... avec la célèbre pianiste noire 
américaine Lil Armstrong-Hardin — 22.30 Inf. — 22.35 Entrortï 
dans la danse I 

DIMANCHE 27 

7.10 le salut musical — 7.15 Inf. — 7.20 Musique romantique — 
8.45 Grand-m&se — 10.00 Culte protestant — 11.20 Les beaux 
enregistrements — 12.20 Problèmes de la vie rurale — 12.45 Inl, 

— 12.55 Relrains populaires — 13.05 Caprices 53 — 13.45 Yoshiko 
Furusawa chante des mélodies de son pays — 14.10 La pièce 
du dimanche : « L'Innocent», d'H. Tanner — 15.00 Variétés inler-
nationales — 15.45 Reportage sportil — 16.40 Thé dansant — 17.00 
L'heure musicale avec l'Orch. de la Suisse romande — 18.00 Nou. 
velles du monde chrétien — 18.15 Petit concerl spirituel — 18.30 
L'actualité protestante — 18.45 Reportage et résultats sportifs — 
19.15 Inf, — 19.25 Echos du Concours intern. d'exécution musicale 

— 20.00 Une fantaisie de M. Kuès : « La Promesse u — 20.30 u La 
Vie de Bohème », comédie lyrique (Puccini) — 22.10 Entreliens 
avec Francis Poulenc — 22.30 Inf. — 22.35 Musique ancienne. 

LUNDI 28 

7.00 Gymnastique — 7.10 Petite aubade — 7.15 Inl. — 7.20 
Bonjour en musique — 11.00 Musique pour passer le temps — 
11.45 Vies intimes, vies romanesques — 11.55 Musique russe et 
orumaine — 12.15 Trois grands concertistes — 12.30 Musique 
légère — 12.45 Inf. — 12.55 De toul et de rien — 13.05 Un quart 
d'heure à Paris — 13.20 Musique pour violon et clavier — 13.45 
Ouv. o Les Grandes Pâques russes », Rimsky-Korsakov — 16.30 
Trio en fa majeur, Schumann — 17.00 Thé dansant — 17.30 La 
rencontre des isolés — 18.15 Galerie genevoise — 18.45 Reflets 
d'Ici et d'ailleurs — 19.08 La session des Chambres fédérales — 
19.15 Inl. — 19.25 Nations Unies — 19.35 Echos du concours Inler-
nalonal d'exécution musicale — 20.10 « La doublo existence de 
Harry Whiteclifle », par C. Hornung — 21.10 Surprise-party — 
22.30 Inf. — 22.40 Le pianiste Ralph Sutton — 23.05 Chansons 
du soir. 

Aide-toi toi-même 1 

Un alpiniste expérimenté ne partira jamais en course 
sans emporter dans son sac une pharmacie de poche 
adéquate. Cetie précaution élémentaire est d'ailleurs 
valable également pour les balades un peu prolon­
gées : on ne sait jamais ce qui peut arriver, même au 
plus prudent des hommes à qui il n'a pas été donné, 
par exemple, de prévoir le déclenchement soudain 
d'une avalanche ou d'une chute de pierres — ou en­
core les foulures inattendues, parfois aux endroits les 
plus faciles. 

Mais il est un danger plus grand encore que celui 
qui vous guette durant ces balades ou ces courses 
de montagne, c'est celui de la circulation routière. 
C'est pourquoi aucun conducteur de véhicule ne de­
vrait oublièf.-d'èrri'poi'fer' avec lui,:'-toujours et parfoul, 
une petite frousse sanitaire contenant ce qu'il faut 
pour pouvoir se donner ou éventuellement donner à 
d'autres les premiers soins en cas d'accident. 

Aujourd'hui peut-être plus encore que jadis, la para­
bole du bon Samaritain conserve foute sa précieuse 
valeur. (B.P.A.) 

SBUFFET Cl F 

SION 

Votre arrêt à l'arrivée 
et au départ 

CH. AMACKER. 

S f l 

Vous le sentez les yeux 
bandés: 

lavée dans les flocons 
Sunlight! 

... si douce au toucher 
- beaucoup plus douce! 

Idêals dam la chaudière et la machine à laver l 

Plus de 5 millions ont déjà été 
répartis aux ménagères grâce aux 

timbres-escompte UCOVA 
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leur établissement principal à Sion compte, à part ses deux magasins en ville, plusieurs succursales, notamment à Monthey, Saint-Maurice, Martigny et Sièrre, ainsi 
que de nombreux dépôts dans tout le canton. Il est à même d'exécuter tous les travaux se rapportant à la profession à des prix qui ne peuvent être concurrencés. 
Leurs deux installations «Pressing» permettent un repassage complet et parfait de tous vêtements dans l'espace de quelques minutes. La Teinturerie Valaisanne fête lé 
25e anniversaire de sa fondation. Sa devise, qui est sa force, n'a pas changé: 

Apportez-nous vos vêtements. NEUFS ils sortir ont 

TEINTURERIE 
établissements ! 

Jacquod Frères ^ Téléphone 027 7 214 64 

LACÔUVINOISE 
WapygWMPMB! 9 0 Lit 

&4EMW I cA*»*i6t*rL. I 

Demandez 

NOTRE EXCELLENT BŒUF 
SALÉ et FUMÉ 

Fr. 4.— le kg. franco 
Boucherie 0. Neuenschwander S. A., Genève 

17, Av. du Mail Téléphone 4 19 94 

VETEMENTS DE CUIR 
GILET DE CUIR noir, 4 poches extérieures, 

fermeture Eclair, seulement Fr. 74.50 
VESTE LONGUE EN CUIR brun, formé croisée, 

4 poches extérieures, avec ceinture de dos 
partagée, doublure en velveton, 

seulement Fr. 135.— 
CANADIENNE EN CUIR noir pour messieurs, 

fermeture Eclair, élastique dans le dos, dou­
blure en laine écossaise, 

seulement Fr. 119.— 
Pour la grandeur, nous donner le four de 
poitrine. 

BOTTES EN CUIR brun, entièrement doublé peau, 
forte semelle caoutchouc, Fr. 64.80 

CHAUSSURES CRETTOK-SPORT 
MARTIGNY-VILLE 

Tél. 613 24 

TOUS LES ARTICLES DE CAVE 

ALFRED 

ramer 
8 I O N 

Représentant des Maisons : 

Friederich — Morges . 
Robinetterie, pompes, tuyaux '.•;*-. 

Boss — Le Locle 
Levures sélectionnées, pour la vinification 

Corbillard-

automobile 

Cercueils 

Couronnes 

Transports 

internationaux 

Pompes funèbres 

Marc CHAPPOT 
Martlgny-Ville 
Tél. 026 / 6 14 13 

* «\ï v 

Pour causé imprévue, i vendre 

Brunëllë, 4 ans 1/2, plaine 
forcé, haule ascendance. 

•-'.). > « * : f r . ISO 
S'adresser sous chiffres: 

P. 11600 S.r PUBLICITAS, SIOM 

V 8 20/II0 CV 

6Cyl.18/IOI-CV-

Comparez avant d'acheter: Là voiture que l'on 

vous présente est-elle aussi élégante et racée qu'une 

Ford? Est-elle aussi maniable q'une Ford? Offré-t-ellé 

un confort égal à eèlui dé la Ford? Est-elle aussi éco­

nomique à l'achat et à l'emploi, aussi spacieuse, aussi 

«capable» que,la Ford?\ 

Ces càmpâfàiébris s'imposent avarit tout achat, en ef­

fet..fa Ford '53 est le prototype de la voiture moderne. 

CARROSSERIES 
" . ' ' > ' < : • ' • ' • 

CiR i S T I I Ht 

TRANSMISSIONS 

S T A N O A R D 

du V E R DR • V E 

F ÛR DO M AT IC 

LINCOLN • MERCURY • F O R D -VEDETTE -ZEPHYR - SIX- CONSUL- TAUNUS 

; .'̂ Prijic:'à -partir 'fle/tf-^t3i|^^ï^:':'
;;^-SèppUièîm:^^it^. \ 

ouvrant fr. 4 3 0 . - . Conditions de paiement avantageuses 

^ Frères 
Us dùlributaun (J'aulrei localités fiauranl dans l'annuaire .téléphonique sous FORO 

••'•..; '• ,Vi'""•''! '•:"• t*(*W'':OVe(»rirlc»r^IWeh':,';, V:,'. . v y ' ' ^ ' ' ^ V ^ V 

" 'r'l! .'?>.'!• 

. i / - • • V ; l . 

COMPLETS 
VÉSfÔNS-

PANTALONS 
MANTEAUX 

CHAUSSURES 
Complets dès 39.—. Vestons 
dès 19.—. Pantalons longs 
golf et équitafion, dès 19.—. 
Manleaui pluie et mi-saison 
dès 28.—. Souliers ski, sport, 
montagne, militaire, travail, 
molière, pr hommes, dames, 
enfants. Vestes et manteaux 
cuir, gilets, blousons et 
pantalons cuir, bottes, cas­
ques bonnets et gants cuir, 
sacoches: moto et serviette 
cuir, windjacks, canadiennes, 
. pantalons imperméables, . 

pullbvers, chapeaux feutre, 
vareuses «t pantalons CF.F. , 
tuniques et .pantalons mîM-
*àirês,''aussi manteaux, cos­
tumes tailleur, robes, jupes 
blouses, pullovers dames -
files. 44 -24 

. ; ENVOIS , 
contre remboursement avec 
possibilités. d'échange. 
Magasin à l'étage vendant 
bon marché. 

Belles Occasions 
PONNA2, rue du Clef », 

côté Cinéma- Moderne, près 
gare Lausanne. Tél. 26 32 té 
Vente — Achat — Echange 

- A VENDRE .'• .•'•'.J 

autotracteur 
Ford 11 CV, en bon éfaf, 

.'","• bas prix. ,;'.,v,' i 
Faire ollre tous chiffras : 

P. 1144* S., a PUBLICITAS. Slon. 

A vendre i bas prix! 
Neuf et d'occasion 

BAIGNOIRES 
Lavabos - Eviers - W.-C, 

Bollers électriques 30-200 litre ; 
Chaudières t lessive 165 litres 
à bois, galvanisées, Fr. ISS. 

Comptoir Sanitaire S. A. 
9, rue des Alpes — Oenèv 

Demandez prospectus 

INSTRUMENTS 
DE MUSIQUE 
depuis Fr. 5.— par 'semaine. 

Demandez prospectus è 
M A C , Service, Tivoli 4, 

. • " ; LAUSANNE . 

M . JAYET. 

•w-r 

CHEVAUX 
ET MULETS 

DTjfMÔULIN François: 
Savlèae — Tél. (027) 234 58 
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I//tui>/)i** I ̂  produit bouleve 
NOWftaU! la grande lessive! 

s i ta 

SERF a conquis toute la Suisse! 
Les ménagères déclarent spontanément 

pourquoi elles sont enchantées de SERF: 
«Jamais mon linge 
nefutaussi propre, 
aussi éclatant 
de blancheur!» 
nous informe 
MmeJ.K. 
de Lucerne 

cj'ai fait ma dernière grande 
lessive avec Serf et bien que 
j'aie eu des pièces de linge très 
sales, le résultatfut splendide, 
sans les moindres auxiliaires. 
Oui, Serf a rajeuni mon linge, 
lui a redonné sa souplesse 
moelleuse initiale, a ravivé les 
couleurs 1» 

«Je peux certi­
fier que SERF 
ménage le 
linge!» 

^1 

Vous le voyez tout de suite! 
Vous le sentez aussitôt... 
Seul au linge tout à fait 
propre peut être aussi lumi­
neux, aussi blanc, aussi 
merveilleusement parfumé ! 

nous 
écrit 
Mme A. F. 
de Bienne 
«Oui, sans nuire le moins 
du monde à mon linge, 
Serf le débarrasse rapide­
ment des taches anciennes 
et du savon calcaire sentant 
le moisi!» 

«C'est l'idéal! On ne rince 
qu'à froid!» confirme aussi 
MmeM.K. "~~" 
de Soleure 
«J'économise 
ainsi l'eau 
chaude. Et 
d'autre part, 
comme Serf 
n'exige vrai­
ment pas 
d'auxiliaires, c'est jïft^les-
sivedes plus avantageuses». 

Une kssiveavec&rf- la plus propre 
' • A H * 

Un produit de marque de Walz & Eschle S.A. Bâle 

i taoreuveconcluante ^ ^ & ^ > ^ / | § f ' 

I piuspropretoulen i w ~ & s dé n t , 

\ qui pénètre dans chaque ? , ^ d u linge, ̂ p ^ . 1 
î ïnuisible,enlève tout*la saleté ; *&£&$**/»*,• 
m e t uui.» 4 • „ j^wietit noue» V^jtw -».• •Ç$ë//J • 
• • M - ^ , P si la solution devient uw / ^ C ^ f t . •^%*^ I 
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CONCORDIA MERREL 

Le Sauvage apprivoisé 
Adapté de l'anglais par E. DE SAINT-SECOND 

,*à Un beau coup de fusil 
1 La chasse es* ouverte. Dans la brume des matins 

d'automne, le chasseur se hâte vers le poste choisi, 
foulant à grandes enjambées l'herbe couverte de 
rosée des sous-bois, des champs ou des prairies. Du 
coup de feu décoché au bon moment dépendra 
pour lui le succès ou la bredouille. Quand débu­
chera le gibier, traqué par les chiens essoufflés, 
il s'agira de ne pas manquer l'occasion ! 
. Mais que penseriez-vous de ce chasseur qui 

y* , 1 ' ; '" __i_2_j_ ! — 

aurait oublié de charger son fusii ?• Il en existe 
pourtant de ces distraits, tels ceux qui espèrent 
gâgfief le" gros lot de 120 000 francs de la Loterie 
komaèiâé; et q$.j 'ont ..c^is- d'acheter les billets 
nécessaires. Or; lés derrïïers tiirages ont'lieu à gui­
chets fermés et de nombreux retardataires ont 
bêtement gâché leur chance. Espérons que pour la 
prochaine tranche, chacun voudra armer son fusil 
assez tôt pour pouvoir atteindre le 3 octobre la 
magnifique pièce de 120 000 francs qui débuchera 
des sphères delà Romande. 

LE SAUVAGE APPRIVOISE 

— Peut-être, en" effet..., marmotta-t-elle, 
résignée... C'est. commettre une "mauvaise ac­

t i o n que. d'agir, ainsi ! ajouta-t-elle, tandis 
que les appels désespérés d'Edouard s'affai­
blissaient. 
• — C'est, en tout cas, moins grave que de 
se faire enlever par un jeune homme ! 

— .Je ne considère pas que ce soit un 
crime ! 

— Se. laisser enlever, peut s'expliquer, à la 
rigueur, dans certaines circonstances... Mais 
vous, ailliez, sans doute, épouser ce vilain oi­
seau ! 

— Bien entendu, je partais pour me ma­
rier ! s'écria Janet, scandalisée à la seule 
pensée de l'hypothèse contraire. 

— Eh bien ! remerciez le ciel que je me 
sois mis en travers de votre projet. 
,, — Comment se fait-il que vous en ayez eu 
vent ?.. • ; ,' 

— Je m'intéressais suffisamment à votre 
jeune homme « accompli » pour désirer con­
naître le fond de son sac !•.. .Je l'ai entendu 
vous développer son plan. 

.—. Oh ! Où étiez-vous ? 
— Dissimulé dans un taillis, en bordure 

du bosquet qui abritait le banc où vous avez 
pris place aux côtés de votre fiancé. 

— Alors, vous avez tout entendu... tout 
vu !... murmura-t-elle, au comble de la con­
fusion. 

— Absolument tout !... Très divertissant, 
je vous assure ! J'avais prévu que ie ne m'en­
nuierais pas à votre réception mais je ne 
m'attendais pas à une pareille fête de nuit ! 

.Janet se sentait si gênée qu'elle ne trouva 
pas un mot à dire. Soudain, le présent lui 
revint à l'esprit. Elle sursauta et s'exclama : 

— Mais lui, -que va-t-il devenir ? 
— Il mettra de moteur en marche et ga­

gnera-le port le plus voisin... Il touchera terre 
avant nous. 

— Il est probable, en effet, qu'il réussira 
à s'en sortir, avoua-t-elle. 

sassm 

— C'est indubitable. . ̂  ',., , .j.J 
— Alors, il ne court pas de risque ?'•"•• \ 
— Aucun. 
Cette assurance parut mettre fin aux anxié­

tés de Janet concernant Edouard... Une fois 
tranquille de ce côté, elle ressentit une extra­
ordinaire impression de sécurité, de soulage­
ment, de bien-être, sans parvenir à s'en ex­
pliquer la cause... Elle se mit à rire nerveu­
sement. 

— Qu'est-ce qui vous prend ? Quelle est la 
raison de cet accès de gaîté ? .'••,, 

— Rien, en particulier, balbutia-t-elle en 
•continuant à rire sur un diapason aigu:.. Je 
suis si contente de ne pas m'être enfuie... Si 
contente d'être ici ! • 

— C'est la première fois, depuis notre ren­
contre, que je ne vous entends pas vous ex­
primer en dépit du sens commun ! 

— N'êtes-vous pas content, vous aussi, que 
je n'aie pas été enlevée ? reprit-elle sur le 
même ton. 

— Content ! Qu'est-ce que cela peut bien 
me faire ? 

Cette dénégation calma, instantanément, 
l'exaltation de Janet, et lui fit l'effet d'une 
douche froide. 

— Vous ne vous intéressez donc en.rien à . 
mon sort ? 

— En quoi votre sort me concerne-t-il ? 
Malgré la situation précaire où elle se trou­

vait encore, Janet retrouva assez de posses­
sion de soi pour décider qu'elle ferait avouer 
à Brent la véritable raison de son interven-, 
tion de la dernière heure. 

Elle demanda en le regardant bien en face : 
— Dans ce cas, pourquoi m'avez-vous bar­

ré la route qui me conduisait à l'autel, au bras 
d'Edouard ?• .-. '••'.-'• : ^ .•...&*> 

— Tout (simplement parce que je prenais 
plaisir à contrecarrer les plans de ce jeune 
homme « accompli » ! répliqua-t-i'l avec un 
rire sardonique. 

• / - • ' 
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Janet rendit grâce au brouilard qui dissi­
mula la rougeur de ses joues et l'expression 
attristée de ses yeux... Elle se promit de ne 
plus adresser la parole à son compagnon. Sou­
dain, elle constata que Brent ne ramait plus... 
Pourtant" la yole continuait d'avancer à bonne 
allure. i . ^..LaSti 

tirent dit à brûle-pourpoint : 
— Je ne m'explique pas ce qui se produit... 

Nous sommes entraînés, soit par la marée, 
soit par un courant ? 

Au même instant, la yole fit brusquement 
demi-tour, puis se mit à exécuter un mouve­
ment de rotation... de plus en plus rapide... 
Brent reprit les avirons et rama vigoureuse­
ment. Janet ne distinguait pas de visage du 
jeune homme, crispé par la farce qu'il dé­
ployait, mais elle entendait sa respiration 
haletante... Brent réussit, finalement, à se ren­
dre maître de la yole qui reprit sa course en 
ligne droite. 

— Nous devons être happés par le courant 
de Pring ! cria Janet... Sa violence est redou­
table. 

— Où conduit-il ? 
— Vers la haute mer ! 
— Il ne rencontre aucun obstacle dans sa 

course ? demanda Brent d'une voix mécon­
naissable. 

— Il contourne l'île de Pring... 
— Dans quelle direction émerge cette île ? 
— Appuyez franchement sur la gauche. 
Janet parlait maintenant sur un tout autre 

ton : le péril imminen lui suggérait les termes 
précis, appropriés. 

—- Bonne petite fille, pouvez-vous m'indi­
quer à quelle distance approximative de l'île 
nous nous trouvons ? 

— Je ne sais pas exactement... Maintenez 
la yole dans la ligne actuelle ; nous mettons le 
cap sur l'île. 

— Ça va, alors... L'autre yole que nous 
traînons à la remorque heurte sans répit notre 
coque et gêne mon effort. C'est infernal ! 

— C'est bien votre faute ! Si vous n'aviez 
pas méchamment détaché la deuxième yole 
du canot à moteur, nous n'aurions pas à lutter 
contre cette complication. 

—. Remettez vos blâmes à plus tard ! Con^ 
centrez votre attention, exclusivement, sur le 
problème actuel... Etendez vos bras en croix 
et, le cas échéant, accrochez-vous à la pre­
mière branche venue. 

Janet se conforma strictement à ces instruc­
tions mais, à droite comme à gauche, elle ne 
rencontra que le vide. 
u — Maudit brouillard ! marmotta Brent,, 

Au même instant, Je bateau heurta une 
berge pierreuse... D'une brusque secousse, la 
proue se dressa et retomba avec un bruit 
assourdissant..: Brent se mit debout et, par un 
hpureux hasard, son bras rencontra un tronc 
de saule auquel il s'agrippa désespérément... 
La yole, contre-laquelle ,1a remorque venait 
battre à coups redoublés, oscilla dangereuse­
ment, mais après quelques sursauts, elle reprit 
sa position normale. 

Brent, qui n'avai pas lâché prise, réussit 
à« metoe pied à terre et. traîna la yole à sa 
siiiteflrar le câble d'atterrissage. 

— j'enfonce dans la boue jusqu'aux ge­
noux ! s'écria-t-il. 
. — Oh ! répondit Janet avec une extrême 

anxiété, tirez-vous de là vivement, sinon vous 
enfoncerez bientôt jusqu'au cou ! Vous ne 
connaissez pas ces dangereux parages. 

•— Allons, n'entreprenez pas encore mon 
oraison funèbre ! Je savais, d'après la vio­
lence du choc, que nous avions atterri sur une 
masse de •'granit...; J 'ai retrouvé le terrain so­
lide : me voici .d'aplomb... En revanche, ces 
cailloux pointus auront vite raison d'une paire 
d'escarpins tout neufs ! Ah ! c'est bien la der­
nière fois que je me mêle d'arracher une 
jeune beauté aux griffes de son ravisseur !... 
il est aussi difficile de garder son équilibre 
sur ce sentier pierreux que sur un parquet 
encaustiqué! 
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La célèbre A / 4 0 
se fait aussi 

en cabriolet ! 

^ m /ec une cont inui té remarquable l 'Austin A /40 
s'est répandue ces dernières années. En effet, 
c'est par centaines de mi l le qu 'e l le roule ma in ­
tenant sur les routes du monde. Elle ne do i t ce 
succès ni à une carrosserie/sensat ionnel le, ni à 
une p ropagande intensive, mais seulement à ses 
qualités techniques et à sa robustesse. Petite 
voi ture avec ses 1200 cm3 , e l le al l ie la puissance 
et la race d 'une vo i ture de classe moyenne au 
confort d 'une grande : 

Tableau de bo rd complet , 4 vitesses synchro­
nisées avec levier au volant. Cl imatisat ion. Cap i ­
tonnage Dun lop i l lo , 4 portes et un coffre à baga­
ges spacieux. De plus, son économie proverb ia le 
est typ iquement anglaise : En p le ine charge, e l le 
fait plus de 100 km. avec 8 litres de benzine 
seulement. 

Aux amis du grand air, cette peti te voi ture 
famil ia le of fre, contre une faible majorat ion, deux 
modèles : 

1. Sa l imousine avec foif o u v r a n t ; :.. 

2. Son nouveau cabr iolet séduisant. 

Une raison de plus de ne pas acheter de v o i ­
ture avant d 'avoir vu et examiné l'Austin A /40 ! 

N'oubl iez pas de voi r les autres modèles : 

A 30 Seven 4/30 CV ; A 40 Limousine 6/42 CV ; 
...... ..-A 7 Q L i m o u s i n e 1 1 / 7 0 c v ; -e f C i 

i v, 

Soll icitez une démonstrat ion sans engagement auprès du représentant AUSTIN le plus proche 

Sion: ROUX & VUISTINER, Garage 
Tél. (027) 4 22 58 

ARDON : Neuwerth & Latfion, Garage 
MARTIGNY : M . Masotli, Garage des Alpes 
NATERS : Mario Audi , Garage Exeelsior 

Représentation générale EMIL FREY, ZURICH 
Werdmûhlesfrasse 11 Té léphone (051) 23 47 77 Flurstrasse 44 Téléphone (051) 52 44 66 

Pour les vendanges 
vous trouverez à la BOUCHERIE COPT à Orsières : 

Plaques de lard maigre . . . . à Fr. 6.50 le kg . 
Saucissons pur porc à Fr. 7.— le kg . 
Saucisses v igneronnes . . . . à Fr. 4 . — le kg . 

Les envois sont faits contre remboursement franco de 
porf à partir de 10 kg . 

PRESSOIRS 
fout métal l iques, de 4 à 40 branfées, sans 
aucune p ièce de fonte, garantis incassables. 

Modèles légers et pratiques depuis Fr. 350.— 

BOYEURS à main, 
portables, à parfir de Fr. 70 .— 

Constructeur C. D U G O N , BEX 
Tél. (025) 5 22 48 

Appartement 
à louer à Martigny 

printemps 1954, 4 ch. confort, 
hall éclairé, jard in, garage. 

Ecrire sous chiffrés : 
617 è PUBLICITAS, MARTIGNY. 

Boucherie 
Chevaline 

R. Chambrier 
RENENS 

J'expédie bel le viande 
fraîche de première quali té 

Rôti sani os le kg. Fr. 4.50 
Ragoût sans os » Fr. 3.80 
Saucisse à cuire 

extra . . '. . . Fr. 3.— 

Tirs 
d'artillerie 

DES TIRS D'ARTILLERIE auront l ieu du 30 septembre 
au 5 octobre 1953, dans la rég ion de 

Randogne - Crans - Lens - Ayent - Arbaz - Conthey 

Savièse - Ardon • Vétroz - Pont de la Morge - Aproz 

Pour de plus amples détails, on est prié de consulter 
e « Bullet in Off ic ie l » du Ct. du Valais et les avis de 
"' affichés dans les communes intéressées. ' 

Place d'armes de Slon. 

Le commandant : Colonel WEGMULLER. 

I 

• SALLE DU MID I • 
ARDON 
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S A M E D I e t D I M A N C H E , 20 h . 45 

Le f i lm qu i dét ient le record 

des plus hautes récompenses 

Jeux interdits 
i 
g 

0 Un chef -d 'œuvre de sensibi l i té et d'émo'f ion 0 
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T H É DU FRANCISCAIN 

PÈRE BASILE 
DÉPURATIF DU SANG 

s'employant toujours avec succès 
contre les alourdissements, les maux 
de tête, la constipation, les érup­
tions, etc. 

70 ans de succès 

Fr. 1.90, toutes pharmacies 
et drogueries 

SEMAINE SUISSE 
% 17-31OCT. 

de belles (UjJi 
vitrines de 
bons produits 4 J C\l'lk 
suisses 

Apprenez l'allemand 
ainsi que l 'anglais, l ' i tal ien et l 'espagnol , e t c . . 
Cours commerciaux, banque et branche hôte­
l ière. Cours de vacances. Enseignement i nd i v i ­
due l très sérieux. Demandez prospectus gratui t à 

ECOLE DE COMMERCE GADEMANN 
ZURICH 

S I O N , A v . d u M i d i - C h è q u e s post . I l c 1 8 0 0 

OUVEiTU 
DE SA! 

Nous vous présentons les derniers modèles de l 'aufomne-hiver 1953-

1954, pour dames et f i l lettes. 

du chic - 4u choix - 4eA prix 
Voyez notre rayon et nos vitrines spéciales 

PORTE NEUVE 
Toi. 229 51 S I O N ; S . A . 

LES PLUS GRANDS MAGASINS DU CANTON 

ENVOIS PARTOUT 
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INFORMATIONS AGRICOLES 
Les plantations de l'automne 

et du printemps prochains 
Le développement ou mieux l'intensification de 

notre arboriculture fruitière a été extrêmement 
rapide. Les répercussions inhérentes au morcelle­
ment ont imprimés à notre arborisation un double 
caractère d'hétérogénéité (mélange d'espèces et de 
variétés) et de diversité de formes. 

En même temps, la commercialité des produits 
fruitiers s'est accentuée à tel point que c'est sous 
cet angle seul que nous devons envisager notre 
production future. Cette orientation implique des 
méthodes culturales nouvelles et la révision à bref 
délai de nos conceptions arboricoles. L'usine qui 
travaille avec un matériel de second choix et qui 
n'a pas organisé rationnellement son travail n'est 
pas viable car elle est dépassée par la concur­
rence. 

H en va de même de notre production fruitière. 
Pour notre canton arboricole, il y a urgence à 
adapter nos conceptions organisatrices et cultu­
rales, et nous revenons sur certains points que nous 
avons souligné depuis des années déjà. 

1. Géographie de la product ion 
Des témoins en suffisance indiquent maintenant 

les zones qui conviennent à chacune des espèces et 
même des variétés. Il faut s'y conformer, même 
si cela peut déranger un programme étendu de 
culture qu'un propriétaire s'est fixé. C'est dans la 
spécialisation que chacun peut développer au mieux 
ses possibilités de production dans les meilleures 
conditions. 

2 . Les formes 
La plus avantageuse, nous dirons la plus com­

merciale, est celle qui, coûtant le ?noins, donne 
le plus rapidement, permet un travail plus facile, 
offre le plus d'aération, dure le plus longtemps. 
La forme buisson pour le pounimier et la pyramide 
pour le poirier sont celles qui réalisent le mieux 
ces conditions. Les cordons, même commerciaux, 
sont trop onéreux et ne se justifient que pour quel­
ques variétés de poires et peut-être quelques varié­
tés spéciales de pommes telles que Calville Blanc. 

3 . Distribution 
Dans le cadre de la géographie fruitière adop­

tée, les parcelles doivent être plantées de façon 
homogène c'est-à-dire qu'elles ne doivent compor­
ter qu'une, espèce plantée en une forme, une varié­
té sur un porte-greffe donné. Les sujets seront 
distribués en carré de manière à pouvoir travail­
ler dans tous les sens. 

4 . Les porte-greffes 
Sauf dans quelques cas spéciaux, les porte-

greffes très faibles doivent être abandonnés. Une 
attente un peu plus longue est largement compen­
sée par un développement supérieur et une plus 
grande durée. 

5. Les arbres 
Il faut s'assurer des sujets de premier choix, 

les seuls qui ne soient pas trop chers. Toute mesure 
doit être prise pour qu'aucune surprise désagréa­
ble ne survienne quant à la variété et au porte-
grefféi II ne manque plus d'arbres dans les pépi­
nières du pays. Il suffit de les choisir judicieuse­
ment. 

6. Cultures intercalaires 
Elles ne sont indiquées que dans quelques cul­

tures restreintes, à caractère nettement familial-
Ailleurs, le terrain ouvert les premières années 
peut être engazonné par la suite et traité selon une 
des formules du « Mulching ». 

7. Les traitements 

Lorsque sera mieux comprise et appliquée l'uni­
formisation des plantations, la formule des trai­
tements en commun pourra être envisagée avec 
tous les avantages qu'elle est susceptible d'appor­
ter. -

8. Le verger 
Il a fait son temps dans la conception qui l'a 

caractérisé jusqu'ici : arbres tiges plantés à gran­
des distances dans des terrains jamais défoncés 
produisant d'abord du fourrage. Il n'est ni ration­
nel ni utile d'arboriser sans discrimination tout le 
pays. Les zones reconnues arboricoles peuvent être 
arborisées intensivement. D'autres recevront d'au­
tres cultures. 

En outre, rien n'empêche, lorsque l'on désire 
créer une plantation durable d'utiliser des porte-
greffes forts pour former des arbres bas (buissons) 

La famille de M. Ernest LAMON 
très touchée des nombreuses marques de sympathie 
qui lui ont été prodiguées à l'occasion du deuil cruel 
qui l'a frappé, remercie très sincèrement toutes les 
personnes qui l'ont ainsi réconfortée et soutenue de 
leur amitié. 

Elle adresse ses remerciements particuliers au Per­
sonnel de la boucherie ; à l'Harmonie municipale ; au 
Chœur d'hommes de Lens ; au Choeur mixte de la 
Cathédrale ; à l'Association valaisanne des maîtres-
bouchers, ainsi qu'à la section du Haut-Valais et au 
qroupe de Sion ; à la classe 1896, à la section de 
Sion du C.A.S. ; à la Société industrielle des arts et 
métiers; à la Société de secours mutuels.; à la Cho­
rale Sédunoise. 

qui deviendront par la suite de véritables vergers. 
Au début, on envisagera une entreplantation de la 
même espèce et variété en forme plus réduite. 

Les caractères énumérés brièvement ci-dessus 
d'arborisation ne peuvent être réalisés aussi rapi­
dement qu'on le désirerait. Il importe cependant 
que chaque agriculteur y pense et agisse en vue 
de ce but. 

Remplacements 
Dans les plantations saines et jeunes, ils s'effec­

tuent en tenant compte de ce qui précède. En 
revanche, nous estimons inutile de remplacer quel­
ques arbres dans des vergers vétustés où la majo­
rité des sujets va vers la décrépitude. 

Plantations nouvel les 
Les considérations «-.dessus doivent être rete­

nues. Nous verrions volontiers, pour l'arborisation 
de nouveaux parchets, la création de consortages 
plantant d'une façon organisée. Ce système per­
mettrait une préparation uniforme et saine du ter­
rain, une distribution économique des arbres évi­
tant les pertes de distances et facilitant ensuite 
tous- les travaux. 

Les fruits faisant l'objet d'importants négoces, 
leur production doit s'inspirer de principes com­
merciaux. Organiser le trafic des fruits depuis le 
producteur jusqu'au consommateur est une amé­
lioration commerciale indispensable, rationnaliser 
la production pour en augmenter le rendement et 
abaisser lie prix de revient ne l'est pas moins. 

Station cantonale d'arboriculture. 
C. Michelet 
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LA CUISINE A U T O M N A L E 

Partout l'abondance de l'automne se fa i t sentir, 
et le choix en légumes frais et en fruits du pays 
est immense. Il y en a pour tous les goûts — il n'y 
a qu'à choisir. Si vous tenez à rester mince et à 
affronter l'hiver avec des forces neuves, ne man­
quez pas de faire une cure de raisin. Tant que 
durera la vendange (environ 2-3 semaines), vous 
prendrez chaque jour 2 à 3 kg. de raisin frais en 
grains ou pressé, éventuellement même dilué dans 
un peu d'eau. Le raisin est également un dessert; 
idéal et garnit le menu le plus simple. Le Bircher-
musli, qui compose le repas du soir, peut-être à 
cette saison varié à l'infini, ne fût-ce qu'en y ajou­
tant les succulentes poires Will iams du Valais ou^ 
les pruneaux sucrés qui, cette année, vu la récolte 
abondante, sont à la portée de toutes les bourses. 
Les gâteaux aux pruneaux, faits avec de la pâte 

feuilletée, sont toujours les bienvenus, que ce soit,--
i i i . l û t . 

comme dessert, pour le goûter ou lorsqu'on a des. 
visites. Et à cette saison le « cidre doux — frais, a u ' v 

pressoir — ne devrait manquer sur aucune table. 
En règle générale, on peut dire que tous les fruits 
sont bons pour les soins de beauté. Le jus de raisin 
est spécialement indiqué dans ce but. 

Nous citons les fruits dans l'ordre où ils de­
vraient être dégustés ; comme entrée à la place du 
potage ou sous forme de jus de fruits. Les tomates, • 
elles aussi, sont excellentes ainsi préparées et très • 
saines, car elles contiennent des vitamines C. Cha- : 
que ménagère peut prof i ter de l'abondante ré­
colte de cette année et servir les tomates soù%! 

forme de salades, de cocktails ou aussi cuites de> 
toutes les manières. Connaissez-vous les bons plats 
que l'on peut faire avec des aubergines? Farcies, 
rôties ou cuites, elles sont toujours aussi bonnes. 
Les aubergines farcies seront servies de préférence.' l 

au repas de midi. Rôties avec des tomates, par 
exemple, elles sont un complément de première 
qualité aux plats de légumes. 

N'oublions pas non plus les pommes de terre qui 
restent au premier plan. Il ne faut pas seulement 
penser à l'encavage, mais chaque ménagère doit" 
savoir qu'elle peut préparer avec des pommes de 
terre des plats vite faits, bon marché et succulents. 

Un beau poulet rôt i amène l'eau à la bouche, 
et en cette saison on peut les avoir à bon prix. 
Bouillon de poule est également nourrissant et sain. 

Et pour terminer, faisons une place au poisson, si 
facile à préparer, et aux champignons qui nous 
aident à garnir nos menus. O . P. 

Cette maladie est-elle incurable ? 
Celui qui ne veut pas passer sans réfléchir à 

côté des problèmes de la vie moderne ne peut 
manquer de se poser bien des questions et d'être 
singulièrement préoccupé par le nombre réelle­
ment effrayant d'accidents de motocyclettes. Il 
suffit d'ouvrir n'importe quel journal et à n'im­
porte quel moment pour tomber aussitôt sur des 
titres de ce genre : « Deux motocyclistes se tuent » 
— « Folle embardée d'un motocycliste » — « Un 
motocycliste fauche une passante », etc. 

Il semble vraiment qu'une épidémie a éclaté, 
épidémie contre laquelle on n'a pas encore trouvé 
de remède et que le spectacle de motocyclistes 
couchés sur leur énorme réservoir et roulant à 
« tombeau ouvert » rend plus terrible encore ! 

Il ne faut pas s'étonner dès lors que les motocy­
clistes acquièrent une réputation de plus en plus 
fâcheuse et qu'un concert d'imprécations grandis­
sant salué leur passage. Trop d'entre eux se con­
duisent et conduisent comme des gangsters ; trop 
se moquent des lois les plus élémentaires dictées 
par la raison ou l'éducation ; trop nuisent au bon 
renom de notre pays en donnant aux étrangers de 
passage chez nous l'image peu réconfortante de 
demi-fous égarés sur des engins dont ils l'air 
d'avoir perdu la maîtrise ! 

L'état de notre approvisionnement 
en énergie électrique 

Dans son rapport de gestion sur l'exercice 1952, 
l'Union des centrales suisses d'électricité, dont les 
380 membres alimentent plus du 90 °/o de la 
population de notre pays en énergie électrique, 
rend compte de son activité au service de l'éco­
nomie électrique suisse. 

A propos de l'état de notre approvisionnement 
en énergie électrique, ce rapport fait ressortir que 
la situation économique favorable s'est également 
répercutée sur la consommation d'électricité. Les 
fournitures totales d'énergie dans le pays durant 
l'année hydrographique 1951-52 (du 1er octobre 
1951 au 30 septembre 1952) ont atteint un nou­
veau chiffre record de 12.048 millions de kw.-h.. 
en augmentation de 4,3 °/o par rapport à l'année 
précédente. La plus forte augmentation a été 
enregistrée dans le groupe «usages domestiques, 
artisanat et agriculture » ; à la fin de l'année, les 
principales applications thermiques de ce groupe 
chiffraient à elles seules environ 510.000 cuisiniè­
res, 500.000 chauffe-eau ordinaires et 10.000 au­
tres de grande puissance en service. 

La consommation des chaudières à électrodes, 
qui servent en première ligne à absorber les excé­
dents saisonniers, a été sensiblement inférieure à 
celle de l'année précédente, le débit des rivières 
ayant été inférieur à la moyenne. 

Les entreprises électriques poursuivent vigou­
reusement la réalisation de leurs programmes de 
construction. En 1952, les usines de Simplon-
Gondo et de Wildegg-Brougg ont été terminées 
et mises en service. En outre, l'usine de la Mai-
grauge a été agrandie et à l'usine d'Innertkirchen 
un cinquième groupe a été installé. 

Au début de 1953 les usines suivantes étaient 
en construction ou en transformation : Barberine 
(lac de Vieux-Emosson), Birsfelden, Châtelot, Les 
Clées II, Ernen, Gôscheneralp, Grande-Dixencc 
(première phase), Innertkirchen (adduction de la 
rivière de Gadmen), Maggia (Cavergno, Peccia 
et Verbano), Marmorera - Tinzen, Mauvoisin, 
Oberaar, Oberhasli (adduction du Bâchlisbach 
et du Grubenbach), Rheinau, Ritom (élévation du 
barrage), Verbois (quatrième groupe) et Zervreila-
Rabiusa. 

Lorsque ces centrales seront terminées, leur 
puissance totale atteindra 1.082.500 kilowatts et 
leur production annuelle moyenne 3.723 millions 
de kilowatts-heures qu'elles comportent aujour­
d'hui, à 3 229 millions de kilowatts-heures. Paral­
lèlement à ces constructions, les entreprises ont 
établi de nouvelles lignes de transport et conti­
nué de développer leurs réseaux de distribution. 

Ces constructions exigent d'importantes immo­
bilisations de capitaux. Les sommes investies 
dans les usines, les lignes de transport et les au­
tres installations des entreprises électriques dis­
tribuant à des tiers ont passé de 2,1 milliards 
de francs en 1938 à 4,1 milliards à fin 1951. Les 
usines actuellement en construction et les instal­
lations de transport et de distribution nécessaires 
absorberont jusqu'en 1959 plus de 2,5 milliards 
de francs, de sorte que le capital investi atteindra 
à ce moment-là 7 milliards environ. Au cours des 
prochaines années, les entreprises électriques de­
vront faire appel au marché du capital pour plus 
d 'un milliard de francs, et ceci pour des place­
ments à long terme en majeure partie. 

Parallèlement au renchérissement général, la 
tendance à la hausse du prix de revient moyen 
du kilowatt-heure s'est maintenue en 1952. Tou­
tefois, les centrales ont réussi jusqu'à présent à 
contenir le renchérissement grâce à la meilleure 
utilisation des apports d'eau, au progrès techni­
que et aux taux très bas de l'intérêt. C'est pour­
quoi les prix de vente de l'énergie électrique 
restés pratiquement stables depuis 1936 figurent 
parmi les plus bas des pays occidentaux. 

Sans doute, il ne faut pas trop généraliser. Il 
faut même relever que le nombre des motocyclistes 
corrects et prudents est certainement plus grand 
que celui des enragés. Il est notoire d'autre part 
que les associations de motocyolistes multiplient 
les efforts pour engager leurs membres à se con­
duire en personnes bien élevées et soucieuses de la 
vie d'autrui autant que de la leur. Ces efforts ne 
demeurent certainement pas sans résultat. Il reste 
que si vous voyez passer vingt motocyclistes rai­
sonnables et que le vingt et unième vient se jeter 
contre votre auto, c'est de ce dernier uniquement 
que la mémoire vous reste. 

Or ce sont tous ces vingt et unièmes-là qui 
nous péoccupent. Ils appartiennent manifestement 
à une espèce incurable et parfaitement imperméa­
ble aux conseils renouvelés de prudence et de rai­
son. Leur seul souci : se coucher sur leur moto et 
rouler « plein gaz ». La dernière de leurs préoc­
cupations : les obstacles matériels ou humains 
qu'ils pourraient rencontrer. 

Pour ceux-là, ce serait perdre inutilement son 
temps que de vouloir leur apprendre à vivre et... 
à épargner la vie des autres. Le seul moyen à la 
hauteur de leur « intelligence » est de les punir 
avec la plus grande sévérité et de prendre à leur 
égard des mesures draconiennes. On souhaite vive­
ment que la police ou les tribunaux soient sans 
pitié quand il s'agit de l'un d'entre eux ! 

Quant à tous les autres, plus ou moins victimes 
eux-mêmes du discrédit qui pèse sur leurs collè­
gues inconscients, ils doivent s'appliquer à se don­
ner d'autant plus de peine pour prouver qu'il 
existe tout de même un grand nombre de conduc­
teurs de motos pour lesquels le respect de la vie 
humaine signifie encore quelque chose... 

Un choix 

qui M passe do commentaires : 

Plus du 

de toutes les machines à coudre 

exportées de Suisse 

pendant le premier semestre de 1953 

porte la marque 

ELNA 
Le solde de moins de 28°/§ se répartit 

au minimum entre trois autres 

marques suisses connues 

M. WITSCHARD 
Agence ELNA 

Martigny 

Les communistes 
ont fait 

un faux calcul 
Maintenant que les délégations des divers 

cantons suisses au Festival mondial de la jeu­
nesse et des étudiants pour la paix et l'amitié, 
qui s'est tenu à Bucarest du 2 au 16 août, sont 
rentrées et ont objectivement jait le bilan de 
leur voyage et de leurs informations, on peut 
conclure à l'échec total de ce festival dans le 
domaine de la propagande communiste. 

On estime à 50 °lo environ le nombre des 
non communistes qui ont profité des conditions 
avantageuses du voyage à Bucarest pour se 
rendre en Roumanie comme estivants ou pour 
rencontrer de la famille. C'est sur ces partici­
pants-là que la propagande communiste devait 
avoir le plus d'influence. 

Le résultat fut acquis, mais en sens inverse 
de ce que les communistes souhaitaient : En 
effet, les congressistes non communistes au 
Festival de Bucarest sont revenus écœurés des 
conditions de vie du peuple roumain. 

Leurs témoignages sont unanimes : les Rou-
mains, lorsqu'ils se sentent en confiance, se 
plaignent amèrement des dirigeants commu­
nistes, trouvent leur vie excessivement chère 
et, considérant leur statut actuel comme un 
enfer, regrettent le temps passé. 

Certes, tout fut mis en œuvre pour tromper 
les congressistes : un seul exemple pris dans le 
domaine alimentaire suffira à le prouver. Alors 
que les participants au festival pouvaient rece­
voir du sucre à discrétion, il était refusé aux 
indigènes dans tous les magasins. 

Dès son entrée sur le territoire roumain, le 
train des congressistes fut gardé par des sen­
tinelles armées de mitrailleuses qui se trou­
vaient à chaque extrémité dès wagons et em­
pêchaient ainsi tout contact, lors des arrêts 
avec la population roumaine. 

D'autre part, les délégations de l'U.R.S.S., 
des pays satellites, de la Chine et de la Corée 
étaient placées sous surveillance et ne vou­
laient pas s'entretenir avec les membres des 
autres délégations des pays occidentaux. 

Heureusement que parmi ces dernières se 
trouvaient des éléments non communistes abso­
lument objectifs qui prirent le risque de s'ap­
procher de la population roumaine et de la 
questionner. 

D'autres même, communistes notoires dans 
notre pays, sont revenus ébranlés, et l'un de 
ceux-ci déclarait à qui voulait l'entendre dans 
le train du retour, qu'il donnerait sa démission 
du parti. C'était pourtant un communiste sin­
cère puisqu'il avait, de bonne foi, organisé le 
voyage au Festival de Bucarest dans sa localité, 
importante ville de Suisse romande. 

Mieux qu'un fiasco, le IVe Festival de lu 
jeunesse et des étudiants pour la paix et l'ami­
tié, a été une révélation ulcérée des conditions 
de vie de tout un peuple asservi par le com­
munisme et par des dirigeants bien épaulés vaT 

l'Union soviétique. 

La façade a craqué : les jeunes gens de 
Suisse, étudiants et ouvriers, qui voulaient se 
documenter, savent maintenant à quoi s'en 
tenir : ils ne cachent pas leur profond écœu­
rement. 

STADE M U N I C I P A L , MARTIGNY 
DIMANCHE 27 SEPTEMBRE 

12 h. 30 : MARTIGNY III — TROISTORRENTS I 

A 14 h. 30: 

MARTIGNY I 
U.S. BIENNE-BOUJEAN I 
16 h. 10 : MARTIGNY Juniors — SIERRE Juniors 
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Dimanche 27 septembre 

Dimanche 4 octobre ST-MICHEL 
RACLETTE — RESTAURATION EN SALLE 

Bal 
JEUX DIVERS 

CONCOURS DE QUILLES 

En 

automne 
PRENEZ 

du 
CIRCULAN 

û STOM2L 
CetâuMj£AnÂcicL£ict& CH7R.AT 

Vous trouverez aussi le vinaigre fin STOMA aux plantes 
aromatiques à Fr. 1.35 le litre 

r « r « r l c - c | e § c | o B e | e 

•,o ? Notre offre spéciale 
î d'ouverture de saison ? 

Ire qualité 3.90 9 
» » 3.90 ° 

» 4.50 • 
9 

Le spécialiste du bas 0 
AUBERT, avenue de la * 
Gare — Martigny-Ville • 

f o § o O o # o § o f o - e f o f o ^ o O o f o § 

V Bas Cristal 51/15 . 
® Bas Darlène 20 den. 
• Bas Darlène 54/15 

0 " • ' ' ' ' ' i • 

PRESSOIRS 
A VENDRE d'occasion 2 pressoirs américains de 8 et 

12 brantes, 1 pressoir américain de 35 brantes. 

Léon FORMAZ 
Machines agricoles - MARTIGNY-BOURG 
Téléphone 6 14 46 

k\v^\v^\vm\vu\v%\\%\\%\\^\\u\\u\v%v 

LEVURES SÉLECTIONNÉES 
pour la vinification parfaite, 

de la Maison BOSS, Le Locle, par 

A . K R A M E R , Ar t ic les d e cave, S I O N 

Efficace contre : artériosclérose, hypertension artérielle, palpitations du cœur fréquentes, 
vertiges, migraines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge critique [fatigue, pâleur, jmmmt 

nervosité), hémorroïdes, varices, jambes enflées, mains, bras, jambes et pieds froids f # J I f " | # A 
et engourdis — Extrait de plantes — CURE moyenne, Fr. 11.20. Flacon original, « S U i l H I i C 
Fr. 4.9S — Chez votre pharmacien et droguiste. 

contre tes 
troubles de la 
CIRCULATION Cure Fr. 2 0 . 5 5 

plus petit 

La plus g rande f a b r i q u e 

d ' a u t o m o b i l e s d 'Eu rope 

Le p rogramme de fabr ica t ion 

le plus vas te 

Q u a l i t é , économie , sû re té , 

l o n g é v i t é 

Sa t i s fa i t t o u t le monde 

M é r i t e v o t r e con f iance 

Agence générale pour le Valais 

AUSTIN 

Roux & Vuistiner 
Case postale 104 

S I O N 
Téléphone (027) 4 2258 

SOUS-AGENTS : 

M. VUISTINER 
.Garage 

GRANGES / Sion 

Garage des Alpes 
M. MASOTTI : 
MARTIGNY 

Garage Excelsior 
Mario AUDI 

NATERS / Brigue 

Neuwerth & Lattion 
Garage 
ARDON 

au 
plus 
grand 

È^> ioo }
A\ r/11 Ù Lwatts, 

pour voir plus clair 

CINE 
MICHEL 
fkflu 

Vendredi, samedi el dim. (14.30 el 20.30) 

Jean GABIN, 
Michèle MORGAN el Daniel GELIN dans 
le nouveau.tiromphe du cinéma français 

La minute de vérité 
DIMANCHE 27, h 17 heures : 

Requins d'acier 

Dès JEUDI, à 20 h. 30 
JDim., à 14 h. 30 et 20 h. 30) 

Autant en emporte 
le vent 

Version intégrale en technicolor 

VENDREDI, SAMEDI el DIMANCHE : 

Une comédie trépidante 
et échevelée, avec Femand ORAVEY, 
Sophie DESMARETS el Simone VALERE 

M a femme est formidable 

%mU 
v 'LA CUISINIÈRE M0DERHE 

LiffîMwèM\SA MOU AT 
• •' FABRIQUE D'APPÀRCILS ElEClRO-THEItUIOUES 

Tout un choix de modèle MENA LUX à disposition, 
du plus simple au plus luxueux. Modèle spécial 
réchaud à 2 plaques - four « Mignon » pour les petits 
appartements, studios, maisons de vacances, etc. 

COMPTOIR SUISSE — HALLE I, STAND «7 

Mesdames ! 
pour fous vos soins de beauté, 
adressez-vous chez 

Paulette Morisod 
Esthéticienne 
du Dr N.C. PAYOT 

Hôtel TERMINUS 
a MARTIGNY — Tél. 6 10 98 

A VENDRE 

autotracteur 
Ford 11 HP, revisé à neuf, avec 
garantie, ainsi que remorques 
ef un char à pneus. 

G. RICHOZ, VIONNAZ 
Tél. (025) 3 41 60 

CITERNE 
mazout 

A VENDRE uns citerne à mazout 
ou benzine. Contenance 2000 
litres. Parfait élah 

GARAGE LUGON 
ARDON 
Tél. : 4 12 50 

ON CHERCHE dans calé 
à MARTIGNY 

sommelière 
S'adresser au bureau du journal. 

TRANSPORT 
AVIDE 

29 septembre 1951 avec grand 
train routier T-Zug de Martigny, 
direction Bâle-Argovie-Zurich. 

FREY, Iraniporls 
OBERENTFEIDEN/AG 

Tél. (064) 3 71 36 

Favorisez 

le commerce 

local 

...et Madame Blanc dit aussi: 

wff&lf 

Pourquoi? Parce qu'à la longue, avec le Persil qui 
ménage les tissus, la lessive me revient meilleur marché. 

Il ne faut jamais économiser au mauvais endroit. Le 
linge lavé au Persil est réellement le plus frais, 

le plus propre et le plus blanc que j'aie jamais vu. 

Le linge lavé au Persil est plus sain 
Persil lave d'une manière 
hygiénique et il tue les germes de 
maladie déjà dans l'eau de lessive 
chaude. Le linge reste poreux et 
perméable, ce qui est bon 
pour la peau. Persil seul otfre la " 
protection brevetée Fibreprotect. 

M 5/7 
* Bien entendu, chez Madame Blanc, on fait tremper le linge avec Henco. 
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L'ACTUALITÉ V A L A I S A N N E 
Avec nos 

troupes valaisannes en manœuvres 
sous la pluie et dans la neige 

Le recours de Fully 
accepté 

par le Tribunal fédéral 
Oh da reMer 

On se souvient des vifs incidents qui marquè­
rent les élections présidentielles à Fully. L'assem­
blée primaire, tout d 'abord convoquée pour le 
lendemain des élections communales, soit le lundi , 
fut reportée au dimanche suivant, ce qui consti­
tuait une i l légal i té. 

Deux candidats s'affrontèrent à la présidence : 
M. Henri Carron, président sortant, contre lequel 
se présentait au nom des minoritaires M. Fernand 
Carron. Le résultat du scrutin fut excessivement 
serré. On annula des bulletins au nom de Fernand 
Carron et l 'on proclama finalement élu M . Henri 
Carron. 

Un recours fut formulé au Conseil d'Etat. Com­
me à plusieurs reprises déjà, ce Conseil d'Etat 
(l 'ancien, précisons-le) fit passer la pol i t ique avant 
la justice et donna une fin de non recevoir. Les 
recourants en appelèrent alors au Tribunal fédé­
ral. La réponse de l'autorité judiciaire fédérale 
inf l ige un nouvel et cinglant désaveu à l'ancien 
Conseil d'Etat puisqu'el le admet le b ien- fondé 
des arguments avancés par les recourants et dé­
cide l'annulation des résultats proclamés en dé­
cembre dernier. De nouvelles élections sont fixées. 
C'est Me Henri Gard , de Sierre, qui avait été 
chargé de présenter le recours au Tribunal fédéral. 

* * * 

La décision du Tribunal fédéral est rédigée 
comme suit : 

« La Cour de droi t publ ic a statué le 23 sep­
tembre 1953 sur le recours de droi t publ ic formulé 
par M . Fernand Carron. Elle a admis le recours. 
La décision du Conseil d'Etat du 17 février 1953 
est annulée ainsi que l 'élection du président de 
la commune de Fully du 14 décembre 1952.» 

CHALAIS 
Nécrologie 

Jeudi dernier, La population de Chalais a rendu 
les derniers hommages à la dépouille honorée de 
notre ami Charly Devanthéry, de Raphaël, que 
Dieu a rappelé à lui dans sa 33e année. 

« Cher Charly, trop tôt tu as été enlevé à notre 
affection. Déjà durant ces deux dernières années, 
tu nous a quitté pour te rendre à Bienne. Tu nous 
a manqué mais nous espérions toujours à ton re­
tour. Aujourd'hui, tu nous est revenu mais mal­
heureusement pour occuper un coin de terre bénie, 
à l'ombre de notre clocher. Nous n'avons pas 
encore réalisé cette terrible séparation, mais nous 
tâcherons de nous consoler en puisant les forces 
dans la source de courage que tu as eu pour sup­
porter cette cruelle maladie qui t'a miné physique­
ment et moralement depuis l'âge de 20 ans. 

Je ne connaîtrai plus ton sourire affectueux, mais 
sois persuadé, cher Charly, qu'aussi longtemps que 
je vivrai, ton souvenir me restera gravé. Je prie 
ta famille si cruellement touchée et plus spéciale­
ment tes deux frères Rody et Aloïs de trouver ici 
toute ma sympathie. » 

C. D. 
SAXON 
Jubilé 

Nous apprenons avec joie que M. et Mme 
Louis Roll ont fêté le cinquantième anniver­
saire de leur mariage au sein de leur famille. 

Le bon cœur, la bonté et l'altruisme des 
jubilaires les font aimer de toute la population. 
. .Nous les félicitons et leur souhaitons longue 
et heureuse vie. Des amis. 

LES HAUDERES 

Décès de M. Antoine Forclaz 
hôtelier 

C'est avec douleur que nous apprenions hier 
le décès de M. Antoine Forclaz, ancien bura­
liste postal et ancien tenancier de la Tza, à 
Arolla et de l'hôtel des Haudères. 

Le bon papa Forclaz, que des générations de 
touristes ont appris à connaître et à aimer, 
s'en est allé à l'âge de 88 ans. Il laisse l'exem­
ple d'une longue carrière toute consacrée au 
travail et à l'affection des siens. 

Le papa Forclaz était le créateur de l'hôtelle­
rie aux Haudères. C'est à lui que l'on doit le 
développement de la station. C'est lui égale­
ment qui parvint à obtenir l'ouverture d'un 
bureau de poste aux Haudères, vers 1900. C'est 
d'ailleurs lui-même qui fut nommé buraliste, 
fonction qu'il exerça jusqu'à sa retraite, en 
1934. Dévoué comme personne à tout ce qui 
se rapportait au développement de la station, 
M. Forclaz était d'autre part une silhouette ca­
ractéristique des Haudères. Son départ laissera 
un grand vide mais l'exemple qu'il laisse aidera 
à faire prospérer l'œuvre à laquelle il a con­
sacré sa vie. 

Nous prions la famille en deuil, particulière­
ment ses enfants Henri, Philomène et Marie, 
de croire à l'expression de notre vive sym­
pathie. 

Avis aux viticulteurs 
Le Directeur du Laboratoire de Microbiologie et 

Fermentations (Institut de Botanique Générale de 
l'Université de Genève) rappelle à Messieurs les 
viticuleurs du canton du Valais qu'ils peuvent se 
procurer à l'Institut sus-mentionné des levures sé­
lectionnées à partir des vins vailaisans suivants : 
Dôle de Martigny, Fendant de Fully, Fendant 
Montibeux, Fendant de Vétroz, Fendant Johannis-
berg, Arbignon, etc-

L'avantage de l'emploi des levures pures, con­
siste en une fermentation rapide, égale, qui éli­
mine l'action des germes étrangers à la vinifica-
ion : le produit se clarifie plus vite, possède un 
goût plus franc et une teneur en al'coal plus élevée 
que s'il a été abandonné à la fermentation spon­
tanée avec tous les aléas qu'elle comporte. On 
évite également l'apparition des ferments qui pro­
duisent la maladie et qui pullulent rapidement si, 
pour une cause ou pour une autre, la fermentation 
normale est ralentie ou arrêtée. •' 

Les levures que nous mettons à la disposition de 
Messieurs les viticulteurs ont été sélectionnées et 
vérifiées au point de vue de leurs qualités prati­
ques (production de l'alcool, du bouquet et résis­
tance au métasulfite). 

Il suffit de faire une demande écrite, au moins 
six jours avant la vendange, à l'adresse suivante : 
Institut de Botanique Générale, Université de 
Genève (joindre à la lettre 1 fr. en timibres-poste. 

Professeur Fernand Chodat. 

EN ITALIE 
Grève générale de 24 heures 

La grève, déclenchée par les trois grandes 
fédérations syndicales, a commencé mercredi à 
minuit. Le mouvement tend à protester contre le 
refus de l'Association des industriels d'engager 
des pourparlers au sujet des salaires. 

Aucun journal n'a paru à Mi lan, mais une partie 
des journaux paraissent en province, en part icu­
lier à Crémone. 

Les travailleurs des chemins de fer de l'Etat, 
des usines à gaz, de l 'électricité, du service de 
ravitail lement en eau et des boulangeries, ne par­
t icipent pas à la grève. Le trafic des tramways et 
des taxis a été suspendu pendant trois heures. 

C'est un très rude ef for t qui a été exigé des 
troupes de a Brigade de montagne 10 au cours 
des manœuvres qui ont débuté lundi et ont été 
interrompues hier avant l'aube à la suite de condi­
tions atmosphériques vraiment épouvantables. 

Quand nous sommes arrivés, mercredi après-
midi, sur le vaste champ d'opérations de Château-
d 'Œx - Col des Mosses que connaissent si bien 
tous les « moblards », il faisait beau temps et les 
premières phases de la manoeuvre se déroulaient 
normalement. Pour Rouge, formé des bataillons I 
et 2, du groupe d'exploration 40 et d'unités de 
subsistance, il s'agissait de tenir le passage prin­
cipal du Col des Mosses ainsi que les axes 
de pénétration secondaires vers la plaine du 
Rhône. Pour Bleu, formé du régiment valaisan 6 
et du régiment vaudois 5, il s'agissait d'enfoncer 
ce dispositif en partant de la région de Rouge-
mont-Saanen. Au cours de la matinée, Rouge avait 
installé ses points d'appui et préparé des opéra­
tions de harcèlement sur les hauts tandis que Bleu 
avait accompli une bonne part ie de son mouve­
ment vers ses objectifs. Ceux-ci, on le devine aisé­
ment, étaient soit l'axe Château d 'Œx Les Mosses, 
soit les Monts-Chevreuils, la Pierre du Moelle ou 
le fameux col du Jable. Vers 18 heures, l'artillerie 
bleue franchissait à son tour la Sarine sur des 
ponts construits par les sapeurs — l'aviation ayant 
détrui t tous les ouvrages — et le dispositif d 'at ta­
que de Bleu se dessinait très nettement en forme 
dé pieuvre entre la vallée de l 'Hongrin (La Jointe) 
et le vallon de l'Etivaz (col de Jable). 

Bon moral et bonne 
condition physique 

C'est au cours de ce grand mouvement que 
nous avons eu l'occasion de voir au travail la plu­
part de nos unités valaisannes. Chez les Valaisans 
« rouges » du Bat. I (major de Riedmatten) nous 
constatons un bel esprit de corps. Des engage­
ments ont déjà eu lieu au col de Jable, attaqué 
par le Bat. vaudois 7. Le Plt. Berrut, envoyé en 
renfort a réussi une contre-attaque fulgurante qui 
a rejeté l'ennemi dans le vallon de Gerignoz. 

Puis, en descendant vers les Moulins, nous ren­
controns les premiers éléments bleus, soit le Bat. 
I I (major de Kalbermatten) qui fa i t mouvement 
vers les Monts-Chevreuils. Le moral des hommes 
est excellent malgré les gros efforts fournis depuis 
lundi. Le passage d'une voiture de presse portant 
plaques valaisannes ne demeure pas inaperçu, 
comme on le pense et des voix amies nous inter­
pellent tout au long de la route. Des plaisanteries 
fusent, le sourire est sur les lèvres de tous ces 
hommes qui ne paraissent nullement marqués par 
l 'effort extraordinaire qu'ils ont accompli, l'autre 
four, à la montée du col du Jable. Une grimpée 
dont les descendants de nos « troubades » du I I 
risquent bien de se voir raconter à plus d'une 
reprise ! 

Le Bat. 12 (major Tissières) qui se trouvait en 
réserve aux Granges près de Château d 'Œx, se 
mettai t en mouvement pour la Pierre du Moelle. 
Encore uri nom qui reviendra souvent dans l'évo­
cation des souvenirs militaires des hommes du 12 ! 
Ceux-ci l'ont déjà connue, cette fameuse Pierre du 
Moelle, sous la pluie et le f ro id des manoeuvres 
de 1948. Et ils vont la retrouver dans quelques 
heures dans des conditions bien pires encore puis-
quils seront dans la neige, là-haut, après avoir 
effectué toute la grimpée sous une pluie di lu­
vienne. 

Quant au Bat. 9 (major Zermatten), nous n'en 
voyons que quelques éléments car le gros est déjà 
en marche pour les hauteurs d'En Solomont où la 
pluie et la boue leur t iendront f idèle compagnie 
pendant toute la nuit. 

Nous saluons encore, au PC du Rgt. 6, les trou­
pes de liaison et de transmission qui font montre 
d'une intarissable bonne humeur, puis nous sau­
tons au poste de combat du colonel Al let qui se 
trouve à Les Moulins. La nuit est maintenant 
venue, de gros s'orages amoncellent dans le ciel. 
Devant I PC, c'est l'animation habituelle. Des mo­
tocyclistes casqués et engoncés dans leurs man­
teaux arrivent à toute allure et repartent plus vite 
encore. .Les lourds véhicules de l'artillerie, tous feux 
éteints, passent et foncent dans le noir. Des télé­
phonistes, inlassablement, contruisent et replient 
des lignes dans, toutes les directions. Ici et là, des 
cars-radio menacent le ciel de leurs longues an­
tennes tandis que des groupes de sapeurs, grâce 
au travail harassant desquels l' infanterie et l 'arti l­
lerie ont pu passer la Sarine, font le service de 
parc de leur matériel. Partout, on sent que les 
hommes jouent consciencieusement l'exercice et 
mettent toute leur bonne volonté dans les missions 
qui leur ont été confiées. Même la consigne du 

silence est observée car en passant, nous deman­
dons à une sentinelle : « Où se trouve le PC du 
major X ? » — Mystère et boule de gomme ! nous 
répond l'homme. 

— Vous ne savez pas ? 
— Si, mais je n'ai pas à vous le dire... 

Une nuit 
dont on se souviendra 

Quand la pluie se mit à tomber, accompagnée 
d'éclairs bleuissant tragiquement les paysages dé­
solés dans lesquels évoluaient nos troupes valai­
sannes, on crut à une simple averse. Mais plus la 
nuit avançait, plus les éléments semblaient vouloir 
se déchaîner contre nos braves soldats. Bientôt, les 
pantalons, du genoux au pied, sont transformés 
en «tuyaux de poêle » rigides et pesants. Puis une 
première goutte d'eau traverse aux épaules, la 
toile de tente mise en manteau. Puis la pluie, 
brutale et serrée, s'infiltre partout. A chaque pas 
le soulier s'enfonce davantage dans la terre ramol­
lie. Et bientôt, tout est mouillé, tout n'est que 
liquide et f ro id sur la peau des hommes fatigués 
qui continuent à marcher avec un moral à toute 
épreuve. A la Pierre du Moelle, le 12 patauge 
dans la neige et lutte contre une température 
hivernale. Aux Mosses, des chevaux s'embourbent, 
des charrettes s'enfoncent jusqu'aux essieux. Sur 
les routes, les conducteurs de véhicules voient à 
peine quelques mètres devant eux. La pluie forme 
un véritable rideau. 

Dans ces conditions, le colonel brigadier Gross 
décide d'en finir là avec l'exercice. 

Lentement, par des cheminements épouvanta­
bles, les troupes se regroupent sur les Mosses où 
elles se rétabliront quelque peu avant de gagner 
Aigle, puis les places de démobil isation. Au petit 
matin, les premières compagnies débouchent des 
hauteurs sur les replats des Mosses. Trempés, fri­
gorifiés, fatigués, les yeux lourds de sommeil, les 
hommes ont conservé intact ce moral de fer qui 
leur a permis de supposer les rigueurs de cette 
nuit dont on se souviendra, au Régiment 6 !... 

L'appréciation 
du commandant 

de la Brigade 
Le jeudi matin, M. le conseiller d'Etat Gross se 

trouvait aux Mosses pour saluer les troupes valai­
sannes. Le colonel-brigadier Gross, commandant 
de la Brigade de montagne et tout son état-major 
se trouvaient également là pour assister au regrou­
pement des unités. 

Le plus bel hommage que l'on puisse rendre à 
nos soldats au terme de ces dures manœuvres est 
de leur rapporter l 'appréciation qu'a bien voulu 
confier à la presse, le colonel-brigadier Gross. Ce 
dernier nous a déclaré en ef fet qu'i l avait parti­
culièrement admiré l'allant et le cran de toutes les 
unités et qu'i l était entièrement satisfait. « Je suis 
heureux — termina le colonel-brigadier — de 
pouvoir commander une telle troupe. On d i t sou­
vent que les soldats romands sont moins disciplinés 
que ceux de langue allemande. Je puis déclarer 
— pour avoir commandé jusqu'ici des unités d'ou­
tre Sarine — qu'il n'en est rien et c'est avec la 
plus grande confiance que j 'attends les prochaines 
manoeuvres de corps d'armée auxquelles partici­
pera la Brigade ». 

Terminons sur cet hommage particulièrement 
f latteur mais amplement mérité par nos soldats 
auxquels nous souhaitons maintenant bonne démo­
bilisation et bon retour chez eux. g . r. 

Un soldat 
gravement blessé 

au cours des manœuvres 
Le sapeur Oscar Monnier, de Sierre, âgé de 

33 ans, a été victime d'un grave accident à Les 
Moulins, près de Château d'Oex. Il passait sur 
une passerelle civile avec une luge à moteur 
lorsque le pont céda. M. Monnier eut la jambe 
écrasée sous le véhicule et dut être transporté 
d'urgence à l'hôpital où le Lt.-col. Sécheyahe, 
médecin de la Br. mont. 10, dut malheureuse­
ment procéder à l'amputation de la jambe. 

L'opération s'est bien passée. Un lieutenant 
d'artillerie a donné son sang lors d'une trans­
fusion. 

Nous souhaitons bon courage et bonne gué-
rison à M. Monnier qui a fait preuve d'un cran 
et d'un sang-froid remarquables lors de son 
terrible accident. 

100.000 dollars pour un avion à réaction « M I G » 
Le pilote nord-coréen Noh Keum Suk, qui a atterri avec son « MIG » derrière les lignes 

alliées, touchera la prime de 100.000 dollars offerte par le commandement des Nations Unies. 
Noire photo : L'avion à réaction MIC après son atterrissage; en haut à droite, le pilote. 




